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La communauté est le lieu où la puissance du moi égoïste se révèle et où il est 

appelé à mourir pour que les personnes deviennent un seul corps et deviennent 

source de vie. Jésus dit: « Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il 

reste seul; mais, sõil meurt il porte beaucoup de fruit » (Jean 12,24). 

 La communauté lieu du pardon et de la fête. Jean Vanier 

N  otre communauté est toujours ravie 

de pouvoir accueillir un grand nom-

bre dõamis ou de personnes souhai-

tant mieux nous connaître. Voici quelques 

événements où vous pouvez « oser la ren-

contre » ! 

22 mars, de 18h45 ¨ 20h ð S®ance publique 

dõinformation. Pour r®pondre aux exigences de la reddition de 

comptes auquel notre organisme est soumis, nous devons of-

frir au grand public une séance durant laquelle nous donne-

rons des informations générales sur nos activités, notre finan-

cement, etc. et répondrons aux questions des gens présents. 

Tous sont donc les bienvenus. 

29 mars, d¯s 17h15 (pri¯re de Taiz®) ð Souper-partage. Appor-

tez un plat principal, des sandwiches, une salade ou un dessert 

pour le nombre de convives qui vous accompagnent et venez 

vivre un moment chaleureux avec nous. 

Attention, pas de brunch de Pâques cette année ! Les membres 

des familles de nos résidents sont invités plutôt à passer au 

foyer de leur proche. Nous vous demandons dõannoncer votre 

présence ! 

26 avril, d¯s 17h15 (pri¯re de Taiz®) ð Souper-partage. Appor-

tez un plat principal, des sandwiches, une salade ou un dessert 

pour le nombre de convives qui vous accompagnent et venez 

vivre un moment chaleureux avec nous. 

31 mai, d¯s 17h15 (pri¯re de Taiz®) ð Souper-partage. Appor-

tez un plat principal, des sandwiches, une salade ou un dessert 

pour le nombre de convives qui vous accompagnent et venez 

vivre un moment chaleureux avec nous. 

5 juin, de 18h ¨ 23h30 ð Souper-b®n®fice annuel. Notre sou-

per-bénéfice changera de formule cette année. Le coût est ré-

duit à 55$ par personne. Des invitations sont disponibles en 

pièce jointe à cette lettre.  

21 juin, de 19h00 ¨ 21h00 ð Assembl®e g®n®rale annuelle de 

LõArche-Montréal. Cette assembl®e 

permet au conseil dõadministration 

et à la direction de rendre compte 

des activités et des opérations de la 

corporation. Tous les membres 

corporatifs sont invités, de même 

que les observateurs intéressés.  

Souper-a­m­ehbd cd Kô@qbgd-Montréal  Venez donc nous voir !  

N  ous reprenons 

notre tradition 

des soupers-

bénéfice cette année, le 

samedi 5 juin, au buffet 

Bella Vista 7777 boule-

vard Newman à LaSalle,  

Pour vous inscrire, veuil-

lez compléter le coupon 

sur la lettre dõinvitation 

ci-jointe et nous faire 

parvenir. 
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L  õArche-Mo nt ré a l 

sõest enregistr®e 

comme organisme 

admissible à recevoir des 

dons via le site web Cana-

don.org, une fondation 

philanthropique publique 

qui est le seul portail canadien de dons offrant accès à tous les 

80 000 organismes de bienfaisance canadiens. Ainsi, en vous pr®sen-

tant sur le site de Canadon, vous recherchez LõArche Montr®al et 

vous pouvez effectuer votre don sans tracas et en toute sécurité. Mer-

ci dõoser essayer cette nouvelle formule !  

A 
pr¯s plusieurs ann®es dõattente, nous 

avons eu r®cemment la joie dõaccueillir le 

frère Louis Cinq-Mars, membre de la fa-

mille franciscaine (les Capucins), pour jouer le 

rôle de ministre pastoral (ou guide spirituel) au 

sein de notre communauté. En tant que prêtre 

catholique, Louis pourra ®galement offrir de lõac-

compagnement spirituel et sacramentel. Il est 

membre de notre comité de vie spirituelle et 

communautaire et pourra offrir de la formation, au besoin. Louis 

jouait le m°me r¹le aupr¯s de la communaut® de LõArche Ottawa 

lõan dernier. Il avait ®t® ®galement assistant dans cette communaut® 

avant de devenir prêtre, ce qui lui donne une longue expérience de 

LõArche. Nous lui souhaitons la plus chaleureuse des bienvenues.  

Nouveau ministre pastoral 

Il en fut de m°me ¨ LõArche-Montréal où je suis 

venu en mars 2003. Ici, les personnes quõon qua-

lifie dõaccueillantes se sont r®v®l®es ¨ la hauteur 

de cette expression. Ćtre responsable dõune com-

munaut® de LõArche, ce nõest pas °tre premier 

ministre ou pape. Cõest petit. Ce nõest pas gran-

diose de veiller au bien-°tre des membres dõune 

communauté qui cherche à vivre des relations de 

mutualit®. Jean Vanier dit souvent que cõest petit, 

LõArche. Mais cõest grand aussi, car LõArche mõa 

fait grandir.  

Oui, jõai grandi en devenant plus humble, sans 

doute un peu plus ¨ lõ®coute, plus conscient de 

mes propres limites. Jõai d®couvert peu ¨ peu 

mes propres blessures. Jõai pu partager sur la v®ri-

té de mon être et voir que cette vérité mise au 

jour mõa rendu de plus en plus libre. Oh ! Il a 

fallu dõabord passer par la douleur avant dõy 

arriver ! Il y a quelques semaines encore, le ni-

veau de mon estime personnel-

le était à son plus bas. Mais le 

travail de fond qui sõ®tait mis 

en route depuis que je me suis 

engag® ¨ LõArche, le plus sou-

vent ¨ mon insu, mõa permis 

dõen sortir et de me red®cou-

vrir comme une belle personne.  

Ma recherche dõemploi ®tant 

en cours, je travaille fort à ten-

ter de résumer mes qualités et mes forces. Après 

quelques lettres de motivation, un CV assez den-

se et des lettres de recommandation stimulantes, 

je suis en train de reb©tir la confiance en lõ°tre 

humain unique que je suis.  

Jõarrive ¨ la fin de mon parcours et je peux t®-

moigner, moi aussi, avoir subi la magie de la 

transformation. Oui, jõai laiss® des plumes, mais 

ce sont les plumes dõapparat qui mõont quitt®. 

Celles de mon être profond émergent peu à peu 

¨ ma conscience. Jõesp¯re pouvoir les pr®senter 

au grand jour. Jõaspire ¨ me montrer davantage 

tel que je suis. Cõest la plus belle le­on que mõont 

laissée les Michel, Annie, Madeleine, Denise, Ri-

chard, Sharon, Jimmy et tous les autres. Cõest 

aussi le cadeau dõavoir accompagn® des dizaines 

dõassistants engag®s. Je leur dis ¨ tous merci ainsi 

quõ¨ vous.  

Mon épouse et moi avons fait le choix de retour-

ner au Royaume du Saguenay ! Nous partons, 

mais un grand bout de notre cîur restera ici, à 

LõArche-Montréal.        Jocelyn Girard 
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P artir. Décision difficile. Partir quand on a 

®t® dõabord appel®, cõest peut-être encore 

plus dur. Parce que cõest de cette fa­on 

que je suis venu ¨ LõArche-Montréal à un cer-

tain moment de ma vie. Appelé à être respon-

sable de communauté, à en être le directeur. 

Aujourdõhui, jõannonce mon d®part. Cõest ma 

dernière lettre de nouvelles. 

Je quitterai à la fin de juin en y laissant des 

plumes. Car jõai chang®. Jõai perdu beaucoup de 

ce qui mõappara´t aujourdõhui comme du super-

flu. Jõai envie de mõouvrir un peu et de vous 

raconter.  

Jõai r°v® grand dans ma vie : devenir premier 

ministre comme René Lévesque; devenir pape, 

comme Jean-Paul 1
er
; devenir proph¯te, comme 

Martin Luther King; devenir saint, comme Jean 

Vanier ? On dit souvent quõil ne faut pas emp°-

cher un enfant de rêver sa 

vie, mais là vous compren-

drez quõil en avait de lõam-

bition, le petit bout dõhom-

me ! 

Un jour, je me suis retrouvé 

¨ Paris, en tant quõhomme 

dõaffaires, vantant et ven-

dant les mérites des infor-

maticiens qu®b®cois. Cõest ¨ 

ce moment que jõai com-

mencé à pressentir à quoi ressemble le succès. 

Jõen fus quelque peu blous®, mais jõai vite saisi, 

grâce à la contribution prophétique de mon 

épouse, que je suivais un chemin où je risquais 

de laisser dans lõombre bien des aspects de ma 

personnalité : mon sens de lõengagement, mon 

d®sir dõaider les autres en premier, ma capacit® 

¨ me mettre ¨ lõ®coute du plus petit, mon pro-

jet de servir Dieu.  

Cõest ¨ ce moment quõest venu lõappel de LõAr-

che. Comme un coup de foudreé avant le 

coup de fouet ! Oui, coup de foudre car jõai 

quitté cet emploi gratifiant et rémunérateur 

pour aller habiter en campagne française et 

« mõoccuper » de personnes ayant un handicap 

mental. Coup de fouet aussi parce que la récep-

tivité de ma nouvelle équipe de travail a dû 

être éprouvée avant de se faire chaleureuse !  

Ce fut des ann®es de labeur et dõapprentissage, 

mais surtout de relations exceptionnelles qui se 

perpétuent dans ma mémoire, plus de sept ans 

après avoir quitté la France. 
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Kô@qbgd-Lnmsq­`k bôdrs--- 
Un organisme qui a besoin et qui aura toujours besoin du soutien des autres. Au cîur de la fondation de LõArche, 

il y a la conviction que la communauté ne peut se suffire à elle-m°me, dõo½ la volont® de rester en lien avec des 

partenaires, des amis, des b®n®voles, des donateurs ! La communaut® aura toujours aussi besoin dõassistants qui 

viennent partager leur vie avec les personnes qui résident dans nos foyers. 

V anessa Ortiz, comme pr®vu, nõaura fait que passer au Rameau 

entre octobre et décembre. Myriam Côté, apr¯s avoir ®t® assistan-

te ¨ lõArc-en-ciel et à la Colombe, foyer où elle a ensuite été res-

ponsable, et enfin ¨ la Passerelle ces derniers mois, alors quõelle ®tait en-

ceinte, nous aura quittés à la fin de mars pour poursuivre avec son 

conjoint, Benoît Bardou, un engagement dans une ressource résidentielle 

de la Corporation LõEspoir du d®ficient. Loren Marsden, 

dõOntario, est venue de janvier ¨ avril pour °tre assistan-

te et caresse le projet de revenir ¨ lõautomne. Amanda 

Inglis, dõOttawa, ¨ lõEsquif et dans la communaut® de-

puis 18 mois, a quitté pour mieux parvenir à compléter 

ses études.  

Hervé Pichenaud, au 

terme de son engage-

ment dõune ann®e 

avec lõArc-en-ciel, 

nous quitte pour un 

projet dõengagement avec les Pr°tres 

des Missions Étrangères (PMÉ) dans le 

but de devenir missionnaire laïque. 

Nous remercions tous ces assistants 

pour leur dévouement et leur compas-

sion réelle au cîur de leur relation 

avec les personnes accueillantes. 

Des  

Départs 

Des arrivées  
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Loren Marsden 

James Adeniji 

Mina Guirguis 

Éric de Bellefeuille 

É 
ric de Bellefeuille, de Montr®al, apr¯s avoir fait un 

stage comme étudiant parmi nous, a choisi de 

revenir pour sõengager comme assistant, ¨ la Co-

lombe. Mina Guirguis, dõorigine ®gyptienne, est arriv® 

en f®vrier pour un engagement dõune 

année, à la Passerelle. James Adeniji, 

dõorigine nig®riane, est arriv® via les 

Etats-Unis avec un projet dõun an, ¨ 

lõEsquif. Daniel Rosenberg, dõAllemagne, 

arrivera en avril apr¯s 9 mois dõattente, 

car il devait compléter des cours avant 

de pouvoir nous rejoindre, normale-

ment ¨ lõArc-en-ciel. Enfin, Derrick He-

slip, du Texas, viendra nous rejoindre 

en mai, ¨ la suite dõune semaine de b®n®volat collectif 

parmi nous en décembre dernier. Comme on peut le 

voir, le recrutement dõhommes semble assez spectacu-

laire ¨ LõArche-Montréal ! Est-ce le début de la parité ? 
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Week-end des assistants 

De gauche à droite Éric, Sr Renata, Alain, Hong Phuc Dao avec les enfants 

Nathanaël, Xavier et Anthony 
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Le jeu du 

« chat » en a 

fait rire plu-
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Ando qui fait 

le chat devant 

Jacques Lang 

La communauté aura to
ujours   
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É 
prouv®e comme tous les citoyens de Carrefour, le lieu m°me de lõ®picentre du tremblement de terre du 12 janvier dernier, LõArche 

en est sortie presque indemne puisque deux membres du conseil dõadministration ont perdu la vie, mais tous les amis pr®sents dans 

les foyers ont surv®cu. LõArm®e canadienne a install® des tentes pour abriter tout le monde. Les dons des Arches du monde sont 

venus en soutien pour la subsistance quotidienne. Il faut cependant démolir et reconstruire presque tous les bâtiments. Il faudra beau-

coup dõargent pour y arriveré On peut continuer de donner pour aider LõArche Haµti : http://larchehaiti.org   

Les autres, mais vraiment tous les autres, ce sont des sans-

voix. Et lorsqu'un système social reste le même, que ce soit 

entre riches ou entre pauvres, les uns rejettent les autres, au 

gré de leur humeur. À la toute fin de cette longue hiérarchie, 

se trouvent ceux qui ne peuvent se défendre. Ceux que la vie 

a voulu forts de leur faiblesse. 

La personne d®ficiente intellectuelle nõa pas, nous le savons, 

les m°mes outils de fonctionnement dans nos soci®t®s quõune 

personne dite normale (mais, comme c'est souvent le cas, 

d®ficiente de coeur). Elle ne se battra jamais contre lõoubli, 

contre le rejet de sa propre personne. La personne déficiente 

de lõintelligence pardonne avant m°me quõon lui fasse du 

mal, et nõa donc pas la volont® de faire reconnaître ses 

droits. Mais au-delà de cette volonté existe le désir affectif 

bien plus important de faire reconnaître sa propre valeur. 

Cõest ¨ nous humains, avant tout, de donner ¨ ce peuple 

toute la place qu'il mérite. Non pas une place à part, mais 

une place bien ancr®e dans nos soci®t®s. Lõoubli dont sont 

lõobjet les personnes touch®es par la d®ficience intellectuelle 

en Haµti, nõest pas propre aux seuls Haµtiens. J'ai eu lõimmen-

se privil¯ge, au cours de mes ann®es ¨ LõArche, de compren-

dre que la force de lõun, plus souvent quõautrement, devient 

la force de lõautre. Et qu'il suffit de se laisser toucher par lõau-

tre. 

Nous nõen sommes pas encore ¨ la reconstruction, dans ce 

pays chaud. Cõest lõurgence du quotidien qui est encore pr®-

sente dans Port-au-Prince. Toute cette urgence, tout ce quoti-

dien ridiculement affligeant vécu par des centaines de milliers 

de gens, ne laisse aucun espoir à notre cause. Ils sont là, quel-

que part, les milliers de gens touchés par la déficience intel-

lectuelle. Encore cachés, encore sinistrés, encore oubliés. Mais 

dans lõurgence, on pense ¨ 

soi, avant de penser ¨ lõau-

tre.          2010-02-08  

Jonathan Boulet-Groulx 

On peut lire le blogue de 

cet auteur sur le lien sui-

vant : 

http://larche.ca/reporters/

jonathan/   
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C õest lõhistoire 

dõune femme 

touchée par la 

déficience intellectuel-

le, morte pendant le 

tremblement de terre 

survenu en Haïti, le 

12 janvier dernier. 

Lõhistoire banale dõu-

ne femme, morte par 

oubli. Parce que lors-

qu'on est différent, les 

gens s'éloignent de 

nous et nous ou-

blient. 

Elle vivait dans une 

maison à loyer, seule 

dans sa chambre. 

Parfois, ses sîurs ve-

naient la voir, quand 

elles avaient le temps. 

Cette femme, en 

plus de ne pas avoir 

une intelligence nor-

male, était en fauteuil 

roulant.  Personne 

pour lõaider ¨ sortir dehors et prendre lõair. Lors du tremblement de 

terre, les habitants ont eu le temps de sortir [é]. Cõ®tait le sauve qui 

peut, jambes à son cou. Seule notre femme est morte. Sans le faire 

expr¯s, les gens lõy avaient pouss®e. Parce que, ¨ force d'°tre oubli®, 

on est pouss® vers la mort. Personne nõaura voulu quõelle meure, mais 

pendant des ann®es, personne ne lõaura sauv®e de l'oubli. 

Ce qui me fait peur dans tout ceci, cõest lõoubli collectif. Lõoubli des 

plus faibles est si facile; et cõest mille fois plus facile lorsque nous som-

mes victimes d'une situation d'urgence. Haïti a un passé de rejet : les 

esclaves par les blancs; les mulâtres par les noirs; les pauvres par les 

noirs riches; la femme par l'homme; l'enfant par l'adulte. Dans une 

histoire où le dominant vit mieux que le dominé, on comprend rapi-

dement que pour sõ®panouir, il faut cette subtile domination sur lõau-

tre qui nous élève au rang des « écoutés ».  
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